
 
VOLTAIRE, François Marie Arouet. 
Candide, ou l’Optmisme. Traduit de l’allemand de Mr. le Docteur
Ralph. Nouvelle éditon originale de Candide, le chef-d’œuvre de
Voltaire, qui modifa le texte pour aboutr à l’éditon Cramer,
considérée jusqu’à ces dernières années comme l’originale. 
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« “Candide” se détache comme le chef-d’œuvre voltairien : bref, atractf, expression accomplie d’une pensée et d’un
art, par quoi Voltaire, auteur de dizaines de volumes aujourd’hui peu fréquentés, assure sa présence auprès de la
postérité » (René Pomeau). S.l.  [Genève, Cramer], 1759. [Amsterdam, Marc Michel Rey].    In-12 de 299 pages.
Quelques taches, demi-basane brune, dos lisse orné, pièce de ttre en maroquin rouge, tranches jaunes. Reliure de
l’époque.    163 x 97 mm.
  
Comment: Editon originale mythique de Candide découverte par la critque internatonale moderne ces toutes
dernières décennies.  Connue à quelques exemplaires, elle est désormais classée en tête et porte le n°1 parmi les 17
éditons de Candide de l’année 1759 sur le site de la B.n.F. (Catalogue général).  Cete éditon est décrite par Morize,
n°13.  « La première éditon scientfque de Candide, préparée par André Morize, a paru chez Hachete il y a un siècle
environ en 1913. Morize était l’élève de Gustave Lanson, qui venait de publier en 1909 une éditon critque des
‘Letres philosophiques’, laquelle a inauguré l’ère des éditons scientfques de textes modernes. Morize présente le
texte avec une longue introducton et un apparat critque exemplaire.  Cete éditon, mise à jour en 1931 et en 1957,
a connu, à juste ttre, une longue vie, et dans plusieurs domaines ce travail reste inégalé. Elle est à la base, plus ou
moins directement, de toutes celles qui ont suivi. »  Pour Morize notre présente éditon présente un texte antérieur à
celui de l’éditon Cramer que Voltaire aurait modifé au cours de l’impression de celle-ci.  Cete éditon originale est
également étudiée et décrite par Ira. O. Wade « A manuscript of Voltaire’s Candide », n°2, 1957 ; ce qui permet à la
B.n.F. d’écrire :  « Wade, de son côté, a conclu qu’il s’agissait de l’originale véritable et qu’elle était due à l’éditeur
hollandais Marc Michel Rey en raison de sa conformité, pour les feurons et la typographie, avec une éditon de la «
Nouvelle Héloïse » de 1761, ayant les mêmes feurons et portant, comme l’originale de cet ouvrage, l’adresse de M.
M. Rey. Il est en efet évident que ces deux éditons sont d’un même éditeur, mais l’adresse est apocryphe… » (B.n.F.).
Dès 1957, Ira Wade avait atré l’atenton sur le manuscrit de Candide (dit de La Vallière, du nom du duc à qui
Voltaire l’envoya avant même la publicaton) qui se trouve à la bibliothèque de l’Arsenal, et il publia une étude
importante concernant ce manuscrit. René Pomeau est le premier à avoir exploité pleinement cete découverte dans
une éditon critque, et, sur les traces de Wade, il décrit le manuscrit, qui présente un état du texte qui précède la
première publicaton.  (Ref : Reviewed Work : Voltaire and Candide. A Study in the Fusion of History, Art, and
Philosophy. With the Text of The La Vallière Manuscript of Candide by Ira O. Wade  Review by : William F. Botglia,
Modern Language Notes - Vol. 76, N° 2 (Fev. 1961), pp. 171-174., Published by The Johns Hopkins University Press.)
« “Candide” est un livre de polémique. Voltaire y réfute, en efet, la doctrine de l’optmisme dont le philosophe Leibniz
s’était fait le champion : « Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes possibles », chaque chose étant
déterminée par le principe de « raison sufsante » et conduite à ses fns dernières par la « fatalité en bien ». Voltaire
proteste là contre. De ce que Dieu ait fait le monde le plus parfait possible, il ne suit nullement que ce monde soit
exempt de défauts, ni que tout mal concourt au bien universel. Qu’on le veuille ou non, un tel système tend
forcément à engourdir l’intelligence. La simple observaton des faits nous montre que tout s’inscrit en faux contre
l’optmisme en queston. Dans toute la chronique de son siècle, Voltaire ne voit guère que le théâtre des pires
abominatons. Il dénonce l’hypocrisie et la méchanceté des hommes, sans oublier leur sotse, en même temps que le
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désordre des événements et l’absurdité des insttutons. Chemin faisant, il dit leur fait à quelques aberratons de
l’esprit humain qu’il haïssait plus que tout : le goût de la guerre, le dogmatsme et l’intolérance religieuse. Candide est
donc un abrégé de l’univers, où l’auteur tourne en dérision tout le système de Leibniz. L’idée de notre précarité nous
est rendue partout sensible. D’autant plus que Voltaire demeure assez distnct de ses personnages. Hormis peut-être
Gulliver, il n’est pas d’ironie plus âcre, plus recuite et plus contnue que celle de Candide. Certes, il nous indique, à la
fn, un recours contre ce pessimisme : le jardin, ce nirvâna. Mais comment y croire sans réserve ? Ce n’est là qu’un pis-
aller, et le problème du mal reste enter.  De tous les romans que Voltaire écrivit à partr de 1759, Candide est
sûrement le plus philosophique, bien que son auteur l’appelât une « pette coïennerie ». Voltaire ateint tout ce qu’il
vise. Si radical, en efet, que soit son pessimisme, il est toujours tonifant. Il est certain que Voltaire est le maître du
pessimisme ironique. Eugène Marsan observe à cet égard : « De toutes ses veines, c’est celle-là qui a le moins soufert
du temps. Ce qu’il avait de caduc dans sa poésie, de sec dans son histoire, de court dans sa philosophie a fni par
rebuter, au lieu que le pessimisme de Candide a de plus en plus séduit. » Ajoutons que Voltaire s’y révèle grand
styliste : exempt de toute rhétorique, il ateint le naturel, la clarté, la correcton, la fnesse et l’équilibre. »  L’éditon
Cramer de Candide considérée jusqu’à ces toutes dernières années (et ce depuis la bibliographie de Bengesco)
comme l’originale était peu courante. 100 000 € était le prix afché au Salon de Paris de mai 2001 par des libraires
anglo-saxons pour cete éditon Cramer reliée en veau usagé.  La présente véritable éditon originale dont le texte fut
revu et modifé par Voltaire, connue à quelques exemplaires seulement, est si rare qu’elle ne fgurait que dans les
additfs de Bengesco. (Ref. Bengesco, II, Add. au tome I, p. XVII.)
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